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1
Un coup de feu retentit dans la nuit glaciale, couvrant un instant le bruit de l’eau qui jaillissait du tuyau d’incendie. Dans sa tenue de sapeur-pompier, Cole McClain se jeta à plat ventre. A quelques mètres devant lui, Dan Lazano chancela, avant de s’écrouler devant la porte de l’entrepôt en flammes.
— Un pompier à terre ! cria Cole, prenant aussitôt le contrôle de la lance que Dan avait laissée tomber dans sa chute.
Tout en maintenant le jet sur le bâtiment, il rampa vers son collègue, dont les bottes aux semelles d’acier brillaient à la lumière du feu. Cole mouilla le sol autour d’eux pour former un périmètre de sécurité, tandis que les deux hommes du groupe d’intervention rapide de la brigade des sapeurs-pompiers de Presley accouraient vers lui.
La lune blafarde luisait dans l’air cassant de janvier. La fumée noire et la vapeur d’eau enveloppaient Cole telle une couverture thermique qui lui brûlait le cou. Dès que Pitts et Foster eurent atteint Lazano, il coupa la lance.
Deux autres pompiers avaient pris le relais. Cole se retira avec Pitts et Foster, qui transportèrent l’homme blessé loin de l’entrepôt pour le déposer dans l’herbe. Tandis qu’ils lui administraient les gestes de premiers secours, Cole se débarrassa de son casque et de sa cagoule en Nomex, le cœur tambourinant dans sa poitrine.
— Bon sang ! hurla Pitts. Il nous a lâchés !
Suivant le regard de son collègue, Cole vit une tache sombre se répandre sur le torse de Lazano, autour d’un trou dans sa veste ignifugée.
— McClain, c’est Lazano ?
Cole reconnut la voix du capitaine Sandusky par-dessus le sifflement de l’eau, les piétinements et les grognements des pompiers. Il acquiesça, les yeux rivés sur le liquide poisseux au bout de son gant. Du sang.
— Il est inconscient ? demanda Sandusky en s’agenouillant à côté du corps de Lazano.
Cole croisa enfin le regard de son capitaine.
— Il est mort, répondit-il.
— D’où venait le coup de feu ?
Cole pointa un pouce par-dessus son épaule. Pitts et Foster détournèrent la tête, la gorge nouée.
— Ça fait quatre, murmura le capitaine, exprimant tout haut ce qu’ils pensaient tous tout bas.
Depuis le mois d’octobre, trois autres pompiers avaient été tués. Deux des victimes, dont celle de ce soir, appartenaient au centre de secours n° 2.
Sandusky alluma sa lampe torche en poussant un juron.
— Je vais prévenir la police. Et ton nouveau chef, Cole.
Celui-ci resta immobile, en état de choc. Une seule pensée l’obnubilait : s’il avait tenu la lance, comme il le faisait habituellement, comme il avait voulu le faire, il aurait été celui qui gisait sans vie dans l’herbe.
*  *  *
Un pompier avait été tué sur le lieu d’un incendie. Pas par la fumée, ni par le feu, mais par balle. Assassiné. Un de plus.
Le détective Kiley Russell aurait préféré se passer de cette réflexion, mais il s’agissait du quatrième soldat du feu exécuté en trois mois. Lorsque le lieutenant Hager lui avait annoncé la sinistre nouvelle, Kiley avait senti une boule d’angoisse se former dans son estomac. Ils avaient affaire à un tueur en série, cela ne faisait plus de doute.
Le premier homme avait trouvé la mort lors d’un incendie au gymnase du lycée de Presley ; le deuxième, cinq semaines plus tard, dans un motel où il avait été vu avec une femme-mystère ; la troisième victime, la seule de sexe féminin, avait été abattue chez elle, dans son garage. Visiblement, quelqu’un en voulait aux pompiers de cette banlieue paisible d’Oklahoma City.
Kiley attacha son épaisse chevelure rousse et enfila ses baskets, avant d’attraper son gros manteau dans le placard du couloir. Accrochant insigne et arme à la ceinture de son jean, elle sortit dans l’air glacé de janvier. L’année commençait sur les chapeaux de roue.
Au volant de sa Ford Mustang dernier modèle, Kiley laissa un message sur le portable de sa sœur Kristin pour annuler leur petit déjeuner hebdomadaire du samedi, prévu dans quelques heures à peine. Puis elle fonça vers Benson Street, dans la zone industrielle qui abritait l’entrepôt de Rehn’s Coffee où s’était déclaré l’incendie.
A son arrivée, les policiers avaient déjà bouclé le secteur, les gyrophares bleu et rouge de leurs véhicules clignotant dans la nuit. Kiley montra son badge à l’agent qui barrait la rue, puis se gara à côté de l’ambulance qui attendait le long du trottoir, portes ouvertes, brancard sorti.
Après être descendue de voiture, elle enfila ses gants en polaire et observa le bâtiment. L’incendie semblait avoir été maîtrisé. De gros spots, montés sur deux camions, éclairaient l’entrepôt. La fumée d’un gris brunâtre s’élevait en volutes dans le ciel. Une allée en béton, assez large pour accueillir deux semi-remorques côte à côte, menait à la lourde porte d’entrée en métal.
Les lumières du parking, blanches et mates, illuminaient les débris de verre qui jonchaient le sol. Une rivière d’eau noire chargée de suie dévalait l’allée jusqu’à la rue, clapotant autour des baskets de Kiley. Trois camions de pompiers, un camion-échelle et un véhicule d’assistance aux victimes étaient alignés le long du trottoir, devant le bâtiment. Les centre de secours nos 1, 2 et 4 avaient répondu à l’appel — l’importance de l’incendie avait sans doute nécessité l’intervention simultanée de plusieurs casernes. La victime de ce soir était la seconde du même centre. Cela signifiait-il quelque chose ?
Kiley s’engagea dans l’allée, enjambant les tuyaux d’incendie dégonflés. Sans trop d’espoir, elle envoya deux agents fouiller les alentours, au cas où le meurtrier aurait laissé des indices, voire l’arme du crime.
Un pompier, debout au milieu de l’allée, filmait le lieu du sinistre. Kiley savait depuis peu que la brigade des sapeurs-pompiers de Presley enregistrait quatre-vingts pour cent des interventions, notamment lorsque l’origine de l’incendie paraissait suspecte.
A une cinquantaine de mètres de la porte, un soldat du feu était accroupi près d’un corps. Quelques collègues formaient un cercle autour de lui.
— Inspecteur !
Kiley se retourna. Le capitaine Martin Sandusky, du centre de secours n° 2, s’avançait vers elle, une paire de bottes à la main.
— Mettez ça, sinon vous risquez de vous brûler ou de vous couper, lui dit-il.
— Merci.
Après avoir enfilé les bottes renforcées par-dessus ses baskets, elle suivit le capitaine jusqu’au groupe de pompiers.
— Que pouvez-vous me dire, pour l’instant ? demanda-t-elle à Sandusky.
— McClain et Lazano se battent toujours pour tenir la lance. Je croyais que McClain l’avait, jusqu’à ce que j’entende un coup de feu et que je voie le groupe l’intervention rapide ramener Lazano ici.
Cole McClain était donc d’astreinte cette nuit, songea Kiley. Super.
— C’était un gros incendie ?
— Ça brûlait bien quand on est arrivés, et le feu a redoublé dès qu’on a ouvert la porte, mais on en est venus à bout en vingt minutes à peine. Le tireur devait se trouver derrière nous, de l’autre côté de la rue.
Que pouvait bien vouloir ce fou furieux ? se demanda Kiley en s’approchant des pompiers. Ces trois derniers mois, elle avait été amenée à faire leur connaissance. Les cinq hommes et les deux femmes la saluèrent d’un air grave, avant de s’écarter pour lui permettre d’accéder à la victime.
— Où est l’inspecteur Spencer ? demanda quelqu’un.
— Elle est en route.
Kiley observa avec une pointe de tristesse les casques jaunes tachés de suie, les tenues mouillées et encrassées, les yeux rougis par la fumée et les larmes. Puis elle concentra son attention sur l’homme étendu à leurs pieds.
Son visage séduisant, aux épais sourcils noirs, avait été épargné par la fumée. Une tache sombre luisait sur son torse.
— Je suis navrée, murmura-t-elle. Qui a déplacé le corps ?
— Nous, répondirent deux pompiers en levant la main.
— Pitts et Foster, précisa Sandusky. Ils formaient le groupe d’intervention rapide de ce soir.
— Ils ont transporté Lazano ici pour essayer de le ranimer, expliqua le pompier accroupi près du corps en levant les yeux vers elle.
Kiley sentit le souffle lui manquer. Elle s’attendait bien à croiser Cole McClain ici, sachant qu’il avait participé à l’intervention. Mais elle ne s’était pas préparée à le voir.
Dans l’obscurité, on discernait à peine la couleur de ses yeux. Kiley se souvenait pourtant très bien de leur vert profond et tumultueux. Et ce n’était pas la seule chose qu’elle avait gardée à la mémoire.
Elle avait passé les quatre dernières semaines à tenter d’oublier la fête de Noël organisée par l’Ordre fraternel de la police. Oublier leur danse d’une sensualité enivrante. Oublier sa voix chaude et caressante.
Kiley jeta un coup d’œil vers l’entrepôt, ignorant les battements accélérés de son cœur. Malgré ses vêtements souillés et ses traits fatigués, Cole était plus irrésistible que jamais.
Après cette fameuse fête de Noël, Kiley s’était renseignée auprès de sa sœur sur Cole McClain. Selon Kristin, depuis qu’il avait rompu ses fiançailles dix-huit mois plus tôt, Cole avait fréquenté la moitié des célibataires de la ville. En apprenant cela, Kiley avait aussitôt dressé ses défenses, elle qui avait grandi aux côtés d’un homme du même genre.
Si elle n’avait pas manqué de partenaires au cours de ses trente et une années, elle s’était fait une règle de ne jamais sortir avec les types comme Cole. Grâce à son père, Kiley savait garder ses distances avec les spécialistes des relations éclair. Ce qu’elle avait ressenti en dansant avec Cole n’avait vraiment pas lieu d’être.
— Apparemment, vous avez réussi à maîtriser le feu assez vite, déclara-t-elle.
— Oui, répondit Sandusky, les yeux rivés sur le corps de la victime.
— Je suis désolée pour Lazano, capitaine. Je pourrai reconstituer la scène quand j’aurai recueilli les dépositions de vos hommes, notamment celles du groupe d’intervention rapide.
— Très bien.
— Voilà l’inspecteur Spencer, annonça l’un des pompiers.
— Je vais voir ce qu’elle pense de tout ça.
Tout en s’efforçant de recouvrer ses esprits, Kiley alla à la rencontre de la responsable du bureau d’enquête incendie de Presley.
Kiley travaillait avec Terra August Spencer depuis le meurtre du premier pompier, en octobre. Même si ce genre de partenariat ne faisait pas partie des habitudes de la ville, elle avait besoin de l’expertise d’une spécialiste des incendies pour résoudre cette enquête. Malheureusement, jusque-là, aucune de leurs pistes ne les avait menées bien loin.
Terra Spencer se déplaçait avec la lenteur caractéristique des femmes enceintes de huit mois. Kiley lui adressa un sourire chaleureux.
— Comment te sens-tu ?
— Grosse comme une montgolfière, répondit Terra en grimaçant. Et j’avance aussi vite qu’une tortue. Cela m’ennuie de toujours te faire attendre.
— Ça ne me pose pas de problème.
— Qui a été abattu ? s’enquit Terra.
L’inquiétude se lisait sur son visage.
— Dan Lazano.
— Je ne le connaissais pas très bien. Que sais-tu ?
Kiley s’apprêtait à lui résumer les faits quand le téléphone portable de sa collègue se mit à sonner. Terra sortit l’appareil de sa poche et décrocha, faisant signe à Kiley de patienter un instant.
— Oui, chéri ?
Il s’agissait probablement de son adorable mari, Jack Spencer, inspecteur à Presley. Depuis qu’elle l’avait épousé deux ans plus tôt, Terra rayonnait de bonheur. La naissance imminente de leur premier enfant les comblait de joie.
Kiley ne put s’empêcher de ressentir une pointe d’envie. Elle avait embrassé un certain nombre de grenouilles au cours de sa vie, sans jamais tomber sur le Prince charmant. Bien qu’elle ne soit pas certaine de savoir ce qu’elle recherchait chez un homme, elle était sûre, en revanche, de ce qu’elle ne voulait pas. Son regard glissa malgré elle vers Cole McClain. Oui, elle savait exactement ce qu’elle ne voulait pas.
— Excuse-moi, dit Terra en rangeant son téléphone dans la poche de son épais manteau. Plus la date de l’accouchement approche, plus Jack s’inquiète. Que s’est-il passé, alors ?
Kiley s’obligea à reporter son attention sur la raison de leur présence ici. Lorsqu’elle eut fini d’expliquer la situation, Terra secoua la tête, émue.
— J’imagine qu’on n’a pas retrouvé l’arme ?
— J’ai envoyé deux agents fouiller les environs, mais ils n’ont rien rapporté pour l’instant.
Terra sursauta, avant de caresser son ventre en souriant.
— Le bébé n’aime pas être réveillé en pleine nuit, déclara-t-elle.
— Moi non plus, répliqua Kiley avec humour.
— Allez, au boulot. On découvrira peut-être quelque chose.
— On peut toujours rêver, répondit Kiley sans grande conviction.
Elles s’avancèrent vers le groupe de sapeurs-pompiers.
— Je vais faire le tour du bâtiment avec les gars et je te rejoins ici, annonça Terra. Quand on sera sûrs que la structure ne risque pas de s’effondrer, on pourra commencer les recherches à l’intérieur.
— D’accord. Pendant ce temps, j’interroge les témoins.
Elle avait bien l’intention de commencer par Cole McClain.
Voilà dix mois que Kiley avait été promue inspecteur. Lorsque le premier pompier avait été abattu pendant l’incendie du gymnase du lycée, c’est elle qui avait répondu à l’appel du centre de secours. C’est ainsi qu’elle avait hérité de l’enquête.
Tandis que Terra commençait à prendre des photos du site, Kiley retourna vers la victime. Le groupe de pompiers s’était dispersé, et Ken Mason, le médecin légiste du comté d’Oklahoma, était accroupi près du corps.
— Qu’en pensez-vous, Doc ?
— Pas de trace de suie autour du nez et de la bouche, pas de brûlures. Comme l’a dit Sandusky, Lazano n’est jamais entré dans l’entrepôt. Pour l’instant, je n’ai remarqué qu’une seule blessure : celle provoquée par la balle. Elle l’a traversé de part en part.
— Merci.
Kiley se retourna et chercha Cole McClain du regard. Elle l’aperçut près de la porte de l’entrepôt, en train de discuter avec Terra.
L’homme, mince et costaud, était taillé comme un lanceur de base-ball. Ses traits durs se découpaient dans la lumière blanche des spots puissants qui illuminaient la scène. Pas du tout mon genre, songea Kiley. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle avait accepté de danser avec lui. Et que sa réaction physique, complètement démesurée, l’avait tant perturbée.
Kiley prit une grande inspiration et s’avança dans sa direction, tandis que McClain quittait l’enquêteur Spencer pour aller à sa rencontre.
— J’ai quelques questions à vous poser, annonça Kiley d’une voix calme.
— D’accord.
Il semblait épuisé.
— Racontez-moi ce que vous avez vu. Ou ce dont vous vous souvenez.
McClain se passa une main sur le visage. Sa veste ignifugée était trempée, son souffle formait de la buée dans l’air froid.
— Je voulais tenir la lance.
— Est-ce votre rôle, habituellement ?
— C’est au premier qui y arrive, mais oui, généralement, c’est ma place.
— Continuez.
— Après avoir sauté du camion, je devançais Lazano, mais un satané chat s’est mis dans mes pattes. Le temps que j’enjambe l’animal, Lazano avait pris la lance et avançait vers le bâtiment.
— A quelle distance de lui vous trouviez-vous ?
— Je ne sais pas. Quatre ou cinq pas en arrière.
Cole avait de grandes jambes : ses foulées devaient facilement dépasser un mètre.
— Dan s’apprêtait à pousser la porte quand j’ai entendu un coup de feu.
— Vous avez tout de suite compris ce que c’était ?
— J’ai plutôt réagi par réflexe. On est tous un peu nerveux depuis le meurtre de Miller, expliqua-t-il sombrement.
Gary Miller avait été le premier pompier abattu, trois mois plus tôt.
— Et ensuite, vous avez rejoint Lazano ?
— Oui. Les autres ont pu entrer facilement. Le cadenas avait été sectionné.
Kiley suivit son regard vers la porte grande ouverte. Les projecteurs que Terra avait fait installer inondaient de lumière l’intérieur de l’entrepôt bétonné.
Le tireur avait donc eu le temps de viser pendant les deux secondes qu’il avait fallu à Lazano pour pousser la porte. Kiley griffonna quelques notes dans son calepin.
— Etiez-vous d’astreinte le soir où Miller a été tué ?
— Non, mais j’étais sur place.
— Pourquoi ?
McClain haussa les épaules.
— J’ai entendu l’appel et j’y suis allé. Ça tombait bien, ils avaient besoin d’un coup de main. Vous ne faites pas ça, entre flics ?
— Ça arrive, en effet. Vous rappelez-vous avoir vu quelqu’un errer dans les parages ce soir-là ? Et ici, cette nuit ?
— Non, répondit McClain après avoir réfléchi un instant. Des gens sont peut-être passés à pied ou en voiture ce soir, mais je n’ai rien vu à part ce maudit chat.
— Très bien.
Kiley jeta un coup d’œil vers la victime, que l’on enfermait dans un sac mortuaire.
— Depuis combien de temps connaissez-vous Dan Lazano ?
— Douze ans. On a suivi la formation de sapeurs-pompiers ensemble, et Dan a été affecté à la caserne n° 2 il y a cinq ans.
Percevant une légère tension dans sa voix, Kiley reporta son attention sur lui.
— Vous étiez amis ?
— Pas vraiment.
Dans la lumière éblouissante, à peine voilée par la fumée, elle crut voir la mâchoire de McClain se contracter. Etait-ce de la rancœur qu’elle avait perçue dans sa réponse ?
— Ennemis, alors ?
— Pas exactement. On se faisait juste un peu la guerre pour obtenir la lance.
— Connaissez-vous quelqu’un qui pourrait lui vouloir du mal ?
— Non, mais on vous dira certainement le contraire, répondit-il en la regardant droit dans les yeux.
Du haut de son mètre soixante-quinze, Kiley n’avait pas souvent besoin de lever la tête pour soutenir le regard d’un homme. Mais le pompier dépassait largement un mètre quatre-vingts… Un léger frisson remonta le long de sa colonne vertébrale. Quel était son problème avec lui, au juste ? Elle tenta de se reprendre et s’autorisa à l’observer de près. Il lui cachait quelque chose, cela ne faisait aucun doute.
— McClain, il vaut mieux tout me dire maintenant…
— Lazano et moi étions amis, avant, la coupa-t-il en détournant les yeux, rechignant à se confier. Mais lui et ma fiancée… Enfin, je les ai surpris ensemble.
Kiley comprenait mieux l’émotion qu’elle avait discernée dans ses yeux, et son cœur se serra. Aussi pressée fût-elle de terminer cette conversation, il fallait bien aller jusqu’au bout.
— Vous avez donc une raison de le détester.
— Mais pas de le tuer.
— Votre fiancée vous a trompé avec un de vos amis, répliqua Kiley, qui imaginait sans peine la douleur d’une telle découverte. J’aurais déjà du mal à pardonner à un ex de sortir avec une de mes copines !
— Il y a une différence entre ne pas pardonner et tuer, inspecteur.
— Pas pour tout le monde.
Cole avait peut-être rompu ses fiançailles, mais cela ne voulait pas dire qu’il n’aimait plus son ex. Et s’il avait eu encore assez de colère en lui pour tuer l’homme qui avait trahi leur amitié ?
Tout était possible — Cole pouvait très bien avoir engagé un tueur d’élite pour supprimer Lazano. Mais Kiley se trompait rarement sur les gens, et Cole McClain ne lui semblait pas du genre à confier à d’autres le soin de régler ses problèmes. Il se serait plutôt occupé de Lazano lui-même, d’homme à homme. Le fait qu’il ait failli être tué ce soir allait également dans ce sens. Une fois qu’elle aurait vérifié ses alibis pour les autres meurtres, elle pourrait sans doute le rayer officiellement de sa liste des suspects.
En regardant par-dessus son épaule, Kiley vit Terra entrer dans l’entrepôt.
— J’aurai peut-être d’autres questions à vous poser, dit-elle à son témoin.
Le casque coincé sous le bras, celui-ci passa une main dans ses cheveux courts et mouillés.
— Je resterai dans le coin, promit-il.
Kiley devait absolument mettre de côté ses émotions. Le souvenir de cette danse, le contact de la main chaude et forte de Cole sur sa hanche, la pression de son corps musclé contre le sien… Mieux valait se concentrer sur son travail.
Elle posa aux différents témoins les mêmes questions qu’à ceux des trois précédents meurtres : Dan Lazano avait-il des contacts en dehors du travail avec les autres pompiers assassinés ? Allaient-ils chez le même médecin, dans la même église ? Avaient-ils fréquenté le même lycée, la même université ? Partageaient-ils une autre activité ? Une fois de plus, toutes les réponses furent négatives.
Une demi-heure plus tard, Kiley rejoignit Terra devant la porte de l’entrepôt, où la responsable du bureau d’enquête incendie s’entretenait encore avec Cole McClain. Trois pompiers avaient corroboré l’histoire du chat et fourni des alibis à Cole pour les soirs des trois autres meurtres. Tout le monde confirmait également que lui et Lazano se disputaient régulièrement la lance.
— On peut entrer dans le bâtiment sans trop de risques, annonça Terra. Heureusement, l’entrepôt le plus proche est à cent mètres d’ici, sinon c’est tout ce côté de la rue qui serait parti en fumée.
Cet incendie, comme les précédents, semblait avoir été provoqué pour attirer les pompiers et pouvoir tuer l’un d’entre eux. Encore fallait-il le prouver…
— As-tu trouvé des indices qui accréditeraient la thèse de l’incendie criminel ? demanda Kiley.
— Pas encore. La fenêtre a été soufflée de l’intérieur, probablement par la chaleur, mais cela ne veut rien dire.
Terra regarda les pieds de Kiley.
— C’est bien, tu as des bottes. Mais il te faut aussi un casque.
— Il y a des débris qui risquent de tomber ?
— On ne sait jamais.
Kiley enfila le casque qu’un des pompiers lui tendait. Cole se tenait légèrement à l’écart. Il avait essuyé la poussière de son visage, mais dans ses yeux verts se lisaient encore toute la fatigue et l’émotion de la soirée, et la même réserve qu’elle espérait afficher. Tentant de se concentrer sur son travail, Kiley suivit Terra dans le bâtiment, pareil à une immense cave de béton et de métal. L’air était saturé d’odeurs de café brûlé, de cendre humide, d’isolant calciné et de produits chimiques échauffés. La lumière se reflétait sur les centaines de sacs blancs en toile de jute remplis de café, entreposés sur les rangées de palettes détrempées.
— J’ai récupéré le cadenas pour relever d’éventuelles empreintes.
Surprise d’entendre la voix de McClain, Kiley fit volte-face.
— Qu’est-ce que vous faites ici ?
— J’inspecte le bâtiment, répondit-il, les sourcils froncés.
— Pourquoi ?
— Cole est mon nouvel enquêteur incendie, expliqua Terra d’un air absent. Je t’ai dit qu’il travaillait pour moi pendant ses jours de congé. Ça fait à peu près un an et demi.
— Oui, mais il était d’astreinte, cette nuit. Comment peut-il à la fois enquêter sur le lieu d’un sinistre et y exercer ses fonctions de pompier ?
— Ça s’est déjà fait avant. En plus, c’est son dernier jour en tant que soldat du feu. Quand il retournera travailler lundi, ce sera pour moi.
Kiley ne put dissimuler sa contrariété… ni sa panique.
— Qu’est-ce qui ne va pas, Kiley ? demanda Terra, surprise.
— Je… je ne m’attendais pas à ce qu’il mène l’enquête avec nous, c’est tout.
— Est-ce que « il » fait partie des suspects ? s’enquit Cole d’une voix tendue.
— Non.
— Il n’y a pas de conflit d’intérêts, alors ? fit Terra en regardant tour à tour Cole et Kiley.
— Bien sûr que non.
— Vous y arriverez, inspecteur ? lâcha McClain d’un ton provocant.
Kiley n’avait pas l’intention de lui montrer à quel point elle se sentait déstabilisée.
— Allons-y, dit-elle à Terra, un grand sourire aux lèvres. J’essaierai de suivre.
— Bon, je préfère ça. Je pars en congé maternité dans deux semaines et je veux que Cole en sache autant que moi sur cette affaire.
— Il va récupérer l’enquête ?
Venait-elle vraiment de gémir ?
— Oui, à moins qu’on réussisse à la résoudre avant mon départ, ce dont je doute fortement. Vous serez obligés de faire équipe.
Kiley se força à sourire, tout en évitant de croiser le regard de Cole.
— On peut s’y mettre, alors, conclut Terra.
Ils avancèrent lentement sur le sol couvert d’eau noire, Cole et Terra côte à côte, Kiley un peu en arrière. Elle maudissait intérieurement le beau pompier aux larges épaules qui la précédait. Cole McClain n’était pas seulement le nouvel enquêteur incendie de Presley et son partenaire pour les semaines à venir. Il était aussi l’homme qu’elle avait juré d’éviter comme la peste.
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Debra Cowan
Un troublant équipier

Kiley est extrémement contrariée lorsqu'elle apprend I'identité

de son nouvel équipier a la section enquétes criminelles : Cole
McClain. Et dire qu'elle va devoir le cotoyer tous les jours ! Et ce,
jusqu'a l'arrestation du maniaque qui provoque des incendies
dans le seul but d'assassiner les pompiers dépéchés sur place...

Or, avec sa peau bronzée, ses bras musclés et son sourire éclatant,
Cole McClain est assurément le modéle type du pompier
séduisant, du genre d’hommes que Kiley fuit depuis toujours : car
elle les connait trop bien, les don Juans comme lui, trop strs de
leur charme pour étre sinceres en amour. Pourquoi Cole serait-il
différent ?

Debra Webb
Une mystérieuse ressemblance

Mia est aussi troublée que I'agent Lincoln Reece : il vient de
lui apprendre qu'elle ressemble trait pour trait a sa femme —
une femme décédée sept ans plus tot au cours d'une mission.
Or, sept ans, c'est aussi le temps qui s'est écoulé depuis que
Mia a été victime d'un grave accident de voiture qui I'a laissée
amnésique. Y a-t-il un lien entre les deux événements ?
Est-elle I'épouse de Lincoln ? Mia n'arrive pas a le croire.

Elle a toujours vécu ici, a Blossom, dans le Tennessee, elle

en est persuadée ! D'ailleurs, sa famille peut en témoigner...
Pourtant, quand Lincoln la sonde de son regard bleu cobalt
puis la serre dans ses bras, elle sent le doute s'insinuer en
elle. Comme si ce n'était pas leur premiere étreinte...
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